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Resume - Meruliophana mahorensis gen. nov. et sp. nov (Basidiomycota, Polyporales) 
recolte a Mayotte (France, Archipel des Comores, Ocean Indien), est decrit et illustre. 

Abstract- Meruliophana mahorensis, gen. & sp. nov (Basidiomycota, Polyporales) collected 
in Mayotte (France, The Comores archipelago, Indian Ocean), is described and illustrated. 

Polyporales / clade phlebioide / Phanerochaetales / taxinomie / cystides ampullacees 

INTRODUCTION 

Mayotte, devenu departement frarn;ais d'Outre-mer fin mars 2011, se 
situe dans le canal du Mozambique a 250 km a l'Ouest de Madagascar. C'est une 
petite ile ( ou plut6t un ensemble de quelques toutes petites iles) faisant partie de 
l'archipel des Comores dans l'ocean Indien. Le climat est tropical humide avec 
une saison des pluies allant de novembre a avril-mai et une precipitation 
maximale en janvier. 

Mayotte est d'origine volcanique et son emergence remonte a environ 
neuf millions d'annees. L'ile est entouree de recifs. Densement peuplee, Mayotte 
a perdu la plus grande partie de sa biodiversite originelle et la foret primaire a fait 
place aux habitations, aux champs et cultures et a une panoplie d'especes 
exotiques comme par exemple !'Acacia mangium et diverses especes 
d ' Eucalyptus, introduites pour proteger les terres nues d'une erosion excessive. 
Quelques rares lambeaux de foret tropicale ont ete preserves, par exemple dans 
les reserves forestieres du Benara, du Mont Sohoa et du Mont Combani, les trois 
zones d'ou proviennent la majeure partie de nos echantillons. 

Les plantes et animaux de Mayotte ont fait l'objet de plusieurs 
inventaires, principalement par, ou en collaboration avec, le Museum national 
d'histoire naturelle de Paris. Cette contribution est le premier resultat issu de la 
toute premiere mission d'inventaire fongique sur l'ile de Mayotte. Celle-ci s'est 
deroulee en janvier-fevrier 2010 et a permis de recolter plus de 400 specimens de 
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champignons, principalement des macromycetes appartenant aux asco- et 
basidiomycetes, mais aussi bon nombre de myxomycetes. Malgre les pluies 
abondantes pendant toute la duree de la mission, quasiment tous les champignons 
rencontres etaient associes au bois mort. Ainsi, nos recoltes comprennent un 
grand nombre de polypores et de champignons corticies, parmi lesquels plusieurs 
nouveautes pour la science, comme la nouvelle espece decrite ici de la reserve 
forestiere du Mont Sohoa. Cette derniere est le plus petit massif forestier de 
Mayotte (211 ha) et aussi le plus bas en altitude, son sommet ne s'elevant qu'a 
219 m. Des forets naturelles a caractere humide, recevant en moyenne entre 1 500 
et 1 700 mm par an, occupent encore 45 ha sur le versant Est et au sommet. Le 
versant occidental, qui donne sur le lagon, est occupe par une foret a caractere 
mesophile (420 ha) et comprend egalement une dizaine d'hectares de foret seche. 
La foret de Sohoa est l'un des derniers endroits de Mayotte ou subsistent ces 
types de forets de basse altitude. 

La combinaison des caracteres tout a fait originale de notre champignon 
semblent justifier son emplacement dans un nouveau genre. 

MATERIEL ET METHOD ES 

Le materiel a ete recolte sur file de Mayotte par B. Buyck et 
V. Hofstetter (Agroscope de Changins-Wadenswil, Suisse). Chaque specimen a 
ete photographie et decrit sur le frais et des tissus ont ete preleves en vue de leur 
sequern;age ulterieur. Tous les specimens et prelevements de tissus ont ete 
deposes dans l'herbier de mycologie de Paris-Cryptogamie (PC). 

Les observations macroscopiques ont ete realisees sur le frais et en 
herbier. Les etudes microscopiques detaillees ont ete faites ulterieurement sur 
materiel sec. Les coupes tres fines, realisees a mains levees, et les prelevements 
sont observees dans differents milieux de montage, qui sont : une solution de 
potasse a 2-3 % additionnee de Phloxine B en solution aqueuse a 1 %, pour 
regonfler et colorer les tissus; le reactif de Melzer, qui est utilise pour l'amyloi"die 
et/ou la dextrinoi:die eventuelles, et le bleu coton pour la cyanophilie. Tous les 
dessins et les mesures ont ete realises a partir de coupes OU de dilacerations dans 
ces milieux. Afin d'obtenir des colorations optimales des elements et/ou des parois, 
du rouge congo SDS a parfois ete ajoute par capillarite sous la lamelle couvre
objet, apres les premieres observations. Les mesures sporales ont ete etablies sur 
un nombre « n » de 30 spores prises sur le basidiome et observees dans la potasse 
+ Phloxine. Elles comprennent les moyennes en italique, et les intervalles de 
confiance a 95 %. Les minima et maxima sont entre parentheses. Le quotient de 
la longueur sur la largeur ( coefficient Q) est note selon les memes regles. 

DESCRIPTION 

Meruliophana Duhem & Buyck gen. nov. 

Mycobank: MB561614 
Diagnose: Basidiomata effusa, resupinata, adnata, tenuia, grassa, 

diaphana ad translucida, griseo-lazulina, cyanea, opalescentia vel glaucescentia; 
superficie leviter pusticulato-tuberculata projecturis interdum plus minusve 
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confluentibus ad subreticulato-cristatis, merulioidea, in sicco paene laeve ac plana, 
gelatinoso-cornata. Systema hypharum monomiticum.; hyphae afibulatae, !axe 
intermixtae, in muco hyalino submersae, in subiculo valde articulatae-ramosae. 
Cystidia adsunt, vesiculosa, stipitata, plus minusve immersa. Basidia parva anguste 
clavata, pedicellata, tetraspora, afibulata. Sporae anguste ellipsoideae vel breviter 
cylindratae, saepe apiculum versus attenuatae, tenuitunicatae, laeves, inamyloideae, 
intus uni-vel biguttatae. 

Typus: Meruliophana mahorensis Duhem & Buyck sp. nov. 
Etymologie: le nom de genre est forme a partir des mots Merulius et 

« phanes » (latinise du grec, signifiant « qui a l'apparence de ») et souligne l'aspect 
merulio'ide que prend la surface du basidiome. 

Description : basidiome etale corticioi:de, etroitement lie au support, 
mince, d'apparence graisseuse, presque transparente, vitreuse a translucide, gris 
bleute, bleuatre, opalescente, glaucescente ; surface finement bosselee-tuberculee, 
aux ornements bas obtus <lenses et, plus ou mains confluents, pouvant former des 
cretes ou un reseau incomplet, a tendance merulio'ide ; consistance presque 
gelatineuse, tendre cireuse. Basidiome totalement evanescent a peu visible et 
aplani en sechant, devenant un peu cornee. Structure monomitique ; hyphes sans 
boucles et facilement dissociables, engluees dans un mucilage hyalin. Celles du 
subiculum sont articulees en tout sens et engendrent les hyphes sous-hymeniales 
qui s'organisent verticalement, serrees mais distinctes. De nombreux elements 
vesiculeux, stipites, immerses ou affleurant la surface hymeniale, sont presents. 
Basides assez petites, etroitement clavees, a base plus ou mains longue et flexueuse 
ou coudee, tetrasporiques, a cloison basale sans boucle. Spores etroitement 
ellipso'idales ou brievement cylindriques, souvent attenuees vers l'apicule, a paroi 
mince, lisse, non amylo'ide, au contenu avec 1 ou 2 guttules polaires. 

Meruliophana mahorensis Duhem & Buyck sp. nov. Figs 1-11 

MYCOBANK : MB561615 
Diagnose: Basidiomata effusa, resupinata, fortiter adnata, tenuia, sebosa, 

diaphana ad translucida, griseo-lazulina, cyanea, opalescentia vel glaucescentia; 
superficie leviter pusticulato-tuberculata projecturis interdum plus minusve 
confluentibus ad subreticulato-cristatis, merulioidea, in sicco paene laeve ac plana, 
gelatinoso-cornata. Systema hypharum monomiticum; hyphae afibulatae, !axe 
intermixtae, in muco hyalino submersae, in subiculo valde articulatae-ramosae. 
Cystidia adsunt, vesiculosa, 18-30 x 8-19 µm, stipitata, plus minusve immersa, muco 
hyalino concentrice modo incrustato obtecta. Pas de dendrophyses. Basidia 15-20 x 
4-5 µm, anguste clavata, pedicellata, tetraspora, afibulata. Sporae 3-4,2 (4,5) x 1,9-
2,2 (2,5) µm, anguste ellipsoideae vel breviter cylindratae, Q = 1,50-2,10 , saepe 
apiculum versus attenuatae, tenuitunicatae, laeves, inamyloideae, intus uni-vel 
biguttatae. 

Holotypus: France Outre-mer: !le de Mayotte (Archipel des Comores -
Ocean Indien); Reserve forestiere du Mont Sohoa, Commune de Chiconi, le 
18 janvier 2010, B. Buyck & V. Hofstetter legunt sub nr. 10.113, in herbario PC 
conservatur sub nr PC0001206. 

Etymologie : l'epithete specifique evoque l'origine (« de Mayotte », 
latinise) - de cette nouvelle espece. 

D escription : basidiome (Figs 10-11) etale, corticio'ide, etroitement lie 
au support, d'abord transparent et d'apparence grasse, la surface apparait 
immediatement finement bosselee par d'innombrables petites excroissances 
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Figs 1-6. Meruliophana mahorensis gen. et sp. nov. (holotype). 1. Section d'une portion du 
basidiome. 2. Hyphe articulee du contexte. 3. Hyphes sous-hymeniales et elements de 
l'hymenium, montrant Jes hyphes terminales, Jes basidioles et basides et Jes cystides vesiculeuses. 
4. Details des cystides vesiculeuses, lisses ou en 4a avec des incrustations ou des depots et en 
4b coiffees d'un petit « chapeau » dans le bleu coton. 5. Basides. 6. Spores. Barres d'echelle = 
100 µm pour la fig.1; et =10 µm pour Jes autres figures. 
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Figs 7-9. Meruliophana mahorensis gen. et sp. nov. (holotype). 7. Detail d'une portion de la 
surface (contexte, sous-hymenium et hymenium) en coupe. 8. Hyphes sous-hymeniales, 
hymenium et cystides vesiculeuses avec en Sa des incrustations vers le sommet. 9. Basides. Barre 
d 'echelle = 10 µm. 
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Fig. 10. Meruliophana mahorensis gen. et sp. nov. (holotype) photographie in situ. L'echelle 
represente 1 cm (photo © B. Buyck). 

obtuses ou tubercules, plus ou mains coalescents, alignes ou formant des reseaux 
interrompus de plis ou cretes, donnant un aspect un peu merulioi:de sous la loupe ; 
le relief s'estompe en sechant. Frais, son aspect transparent et vitreux au debut 
s'opacifie pour devenir glaucescent, grisatre avec une nuance d'ocrace livide, mais 
le basidiome devient tres peu visible apres dessiccation. Marge non specialement 
differenciee, transparente et evanescente. La consistance presque gelatineuse a 
cireuse et tendre sur le frais, devient un peu cornee en sechant. 

La structure du contexte est monomitique. En coupe, l'epaisseur atteint 
65 µm entre les petites bosses et varie jusqu'a 170 µm jusqu'au sommet 
des asperites ; les prelevements sont bien dissociables ; le subiculum est un 
entrelacement d'hyphes et d'elements vesiculeux baignant dans une matiere 
mucilagineuse hyaline, avec des conglomerats cristallins (Figs 1 et 7). Les hyphes 
ant des cloisons non boucles. Dans le subiculum, les hyphes sont souvent un 
peu plus fortes (jusqu'a 5 µm de diametre) , sans orientation particuliere aux 
ramifications articulees (Figs 2 et 7). Dans le sous-hymenium, !'orientation des 
hyphes est plus verticale, aboutissant a l'hymenium ; celui-ci est compose d'hyphes 
terminales aux articles cylindriques reguliers, de 1 a 3 (4) µm de large, de cystides 
vesiculeuses, de basidioles et de basides (Figs 3, 7, 8 et 9). Il n'y a pas de 
dendrophyses. Les cystides sont immergees dans l'hymenium ou affleurantes 
(Figs 1 et 7), vesiculeuses, 18-30 x 8-19 µm, en forme d'ampoule, de ballon de 
baudruche, de jarre ou de poire, largement clavees ou plus globuleuses et 
supportees par un stipe plus ou mains large et long (Figs 4, 4a-b et 8) ; de plus, 
elles apparaissent souvent entourees d'un enrobage incolore, sorte de halo aux 
contours tres flous dans une solution de potasse + Phloxine ou dans le reactif de 
Melzer (Figs 4a-b et 7). Parfois, cette gangue hyaline d'epaisseur variable (jusqu'a 
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Fig. 11. Meruliophana mahorensis gen. et sp. nov. (holotype) photographie in situ et montrant 
un detail de la surface. La largeur de la photo correspond a 1 cm (photo © B. Buyck). 

5-6 µm) se charge d'incrustations, de depots ou de plaques irregulieres, disposees 
concentriquement tout autour (Figs 4a et 8a). Dans le bleu coton, la vesicule 
parait lisse, seule subsiste une « coiffe » ou un « chapeau » hyalin circulaire plus 
ou moins epais ou globuleux recouvrant le sommet (Fig. 4b ). Basides 15-20 x 
4-5 µm, clavees, progressivement elargies ou a base cylindrique prolongee sur 
les 2/3 de la longueur et elargies juste au sommet ; tetrasporiques, depourvues 
de boucle a la base (Figs 5 et 9). Spores cylindriques courtes a etroitement 
ellipso:idales, souvent attenuees vers l'apicule, 3-3,52-4,2 (4,5) x 1,9-2,06-2,2 
(2,5) µm, Q = l,50-1,71-2,10, a paroi mince, lisse, non amylo:ide; le contenu 
renferme, le plus souvent, 2 guttules polaires (Fig. 6). 

Holotypus: France Outre-mer: Ile de Mayotte,(Archipel des Comores, 
Ocean lndien) : Reserve forestiere du Mont Sohoa, Commune de Chiconi, le 
18 janvier 2010, B. Buyck & V. Hofstetter legunt sub nr. 10.113, Holotype herbier 
PC sub nr PC0001206. 

DISCUSSION 

L'aspect macroscopique de la surface munie d'asperites, avec de petites 
bosses, basses cretes, plis ou tubercules coalescents en reseaux plus ou moins 
marques et dedaleens, ainsi que la consistance presque gelatineuse a ceracee 
tendre devenant cornee sur le sec, evoquent un champignon merulio:ide. Parmi les 
genres a structure monomitique, dont les hyphes ne presentent pas de boucles 
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aux cloisons et ayant des petites spores a paroi mince non amyloi:des, on peut 
songer a deux genres en particulier, Byssomerulius Parmasto (1967) emend 
Parmasto (1968) et Meruliopsis Bondartsev in Parmasto (1959). Mais toutes les 
especes de ces genres ont des configurations, des constitutions et des cystides 
differentes ou absentes (Eriksson & Ryvarden 1973; Ginns 1976; Jtilich et 
Stalpers 1980). 

Les cystides de notre champignon, qui n'ont pas de contenu particulier ni 
de guttules, ne sont pas des gleocystides. Elles rappellent les halocystides 
presentes dans le genre Resinicium Parmasto (1968). Mais ces dernieres sont 
composees de deux parties, l'une basale capitee et l'autre sommitale, large halo 
bien delimite par une membrane au contenu tres guttule resinoi:de devenant jaune 
a brunatre. De plus, les vrais Resinicium possedent des asterocystides. 

Par contre, des cystides plus semblables ont, ete decrites chez Phlebia 
floridensis Nakasone & Burds, espece du Sud-Est des Etats-Unis (Floride). Outre 
les formes et dimensions identiques, les auteurs decrivent ces cystides faites de : 
"walls hyaline, thin, often with a thin, fragile, mucilagenous coating". Phlebia 
floridensis differe par ailleurs beaucoup de notre recolte de Mayotte par son 
basidiome, dont l'aspect est densement odontioi:de avec d'innombrables petites 
dents ou verrues ; des couleurs orangees grisatres a brunatres ou brunes et une 
texture dense, composee d'hyphes tres agglutinees, indistinctes et scellees dans 
des colonnes cristallines au centre de la trame de ces petites dents (Nakasone & 
Burdsall 1995). 

En raison de !'absence de boucles, nous pourrions egalement rapprocher 
notre recolte du genre Phanerochaete P. Karst. Mais il n'existe pas, a notre 
connaissance d'espece de ce genre avec de telles cystides et une anatomie 
comparable. 

D'autres Phlebia, comme P. acerina Peck (1889), P. rufa (Fr.) 
M.P. Christ. (1960), et P. radiata Fr. (1821), par exemple, possedent des cystides 
clavees ou ampullacees dans le subiculum et l'hymenium, qui sont un peu 
analogues, bien que souvent beaucoup plus allongees. Ces especes ont aussi une 
surface hymeniale merulioi:de ou ornee de plis anastomoses, mais leur structure 
plus complexe est tres differente, et les hyphes sont regulierement munies de 
boucles aux cloisons. 

Citons encore le genre Ceraceomyces Jtilich (1972), dont les 
representants ont souvent un basidiome membraneux peu adne a cerace et un 
aspect de la surface finement plisse ou a tendance merulioi:de. Excepte une ou 
deux especes de position incertaine, toutes les autres ont des hyphes bouclees. 
De plus, aucune ne presente de telles cystides. 

Les genres Byssomerulius, Meruliopsis et dans une moindre mesure 
certains Phlebia et Phanerochaete, qui semblent les plus proches d'un point de vue 
purement morphologique, se placent tous dans le vaste clade des champignons 
phlebioi:des, au sein de l'ordre des Polyporales (Larsson 2007 ; Wu et al. 2010). 

Notre champignon de Mayotte finalement assez particulier, se caracterise 
par sa surface constellee de petites asperites obtuses et basses, coalescentes vers une 
tendance merulioi:de, par son aspect translucide sur le frais et evanescent ( comme 
un Exidiopsis) a la dessication, par sa consistance presque gelatineuse a ceracee, 
devenant un peu cornee en sechant et par ses elements microscopiques facilement 
dissociables, comme englues dans une sorte de substance incolore mucilagineuse, 
par ses hyphes sans boucles et surtout par ses nombreuses cystides ampullacees dont 
il n'existe pas vraiment d'equivalent, comme nous venons de le voir. Faute de 
donnees moleculaires, nous ne pouvons preciser davantage ses affinites genetiques. 
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